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DU jour pE S. MicHEL, 29%
ﬁ’portent vers vous. Je ‘gay, mon
Dicu ,avec quel amour les Anges jotiif-
fent de vous dans le Ciel. Vous vous
donheza manger a eux , & ils font plei-
nement raffafiez de cetre divine noutrri-
e, Mais qui ¢ft ’hemme qui ofe ¢
toucher 5 ou quel eft le ceeur-qui foi%
capable de la prendre 2 C'eft done pour
e fujer, mon Sauveur , que vous avez:
changé cetre nourriture en lait, afin de
la communiquer aux enfans , & que
tomme une mere pleine de bonté vous
avez incarne ce pain celefte , parce que
les enfans n’eftoient pas encore aflez.
forts pour le manger. Soutenez - moy
done divin Pafteur , dans cette vie mor»
telle par cette nourriture que vous me
donnez ; & faires moy la grace de me
nffafier entierement iorfciue je  vous
verray a déconverr avec les faints An-
ges,

TRV EARD I RO
Pony |4 fefte du S. An ¢ Gardien..
Le 2. C&obre.

A fefte des SS. Anges Gardiens

. que 'Eglife nous exhorte d’honorer
Wourd’huy , doit avertir ceux qui ap=
prochent du faint Autel , de ce quieft




-

e T
Y e
;

g92. Pour LA CoMMUNIOH ]
dit de ces bienheureux Etprits danslE- |y
vangile de ce jour, Qu’ils voyent 1oks qu
jours la face de lenr Pere dans le Ciely |||
Le bonheur qu’ils trouvent dans ecete | i
veue fait qu’ils ne cherchent pomt |
d’autre plaifir ailleurs | & quilsfe trow- | g
verolent malheureux d’en eftre arraches | ey
pour penfer a autre chofe. que

C'eft Ia difpofition en laquelle nous | gy
devrions eftre au regard du Fils de Dies pas
que nous recevons, Bien loin davolr | gy
de la peine anous tenir recueillis pen- | Jhe
dant quelque.temps ,afin de ne pasdes- i,
honorer par l’éga rement de noftre t'fpfit | hon
& de nos penfees la Majefté de Fholie 1y
que nous recevons, noftre pente €oi= 4 Ay
tinuelle devroir eftre au contraite & |ho
nous tenjr tofijours attachez a fa prée | foy
fence. Nous devrions ne point trouver - Efy
d’autre bonheur fur la rerre,quede n0M g
tenir todijours occupez du Fils de Diely | foy
& regarder comme penible tout ceqi ay
feroit capable de nousravir pout quel e
que temps cette bienheurcufe veue: luy

Ceft de cette forte qu’il fandrort QU oy
les Chreftiens s’efforcaffenten commi= | |
niant de reflentir la verité de cette pro= eon
mefle du Fils de Dieu: Celny gurmarfe ave
ma Chair ¢ qui boit mon Sang demeht  Tis
ew moy , non d’'une demeure palagel® e




N piijour pu S. ANGE GARDIEN. 273
sIE- | mis dune demeure ftable, qui tienne
" 1oits quelque chofe de la folidité avee laquel-
Ciels | e lesfaines A nges demeurent attachez &
cette | Diewleus fouverain bien.
pout | Aufli J gsus-CarisT pouvoit - i
dT0l- 1 trouver une maniere plus divine de nous
\chez tenit todjours appliquez & unis a lay,
que celle qu’il a plu a fa mifericorde
nous | dinventer en noftre faveur? Ilne s'eft
D18 | pas contenté de nous donner enfon In-
WO | arnation  comme une atlurance que
pet= Hhomme pourreit devenir Dieu; mais
=df35j lavoula encore faire devenir chaque
jlﬂ}lflf homme. fidelle bienheureux dés cette
20l dyie; & en quelque forte femblable aux
coi- 1 Anges , en le faifant eftre une melme
te & Lehofe avee fuy par la manducation de
prée 1 fon Corps,&: la communication de fon
WVeF 1 Erie. Car feachant que nous fommes:
nos | erofliers & corporels pendantque noas.
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Dely | lommes en ce monde , il seft voulu unit
equ anous pat {on Corps qui nous montre
luﬁlﬂ thequtte union que nous aurens avec
: iu}?,lflquelle fera toute fpirituclle &
LQUE | toute Angelique dans le Ciel.

mtl= pr(gp‘arons nous y (]Oﬂc PElf I’LlIliOIﬁ
pros | eonrinuelle que nous tacherons d'aveir
4t aveeluy pendant cette vie. Difons aw

sehte kj‘ll‘} de Dieu en le recevant : Il m’eft bon
718 ¥ ! 4 [
% @ demeuger attaché & vous , 6 mos




174 Pour 1A CoMMUNION
Dieu : Je {cay que tout mon bouheus

conlifte duiis cerre attache Si je ne de~

meire dans vous , je ne puis demeure
dans moy-mefme, comme difoit autre-
fois une ame qui vous a efté (i fidelle,
Ne permettez: pas , mon Saaveut, que
je fois fr malheureux qu'aprés avoirune
fois goufté le bonheur de I'union que
'on a aveo vous & la douceur de voftre
c]_i\-'inr:* prefesce ,je puifle aprés ces cot-
{olations du ciel . rechercher encore cels
les d- la terre. Qe jimite la {olidite
des Biznhcurenx Auges que vous com-
mettez a noftre garde qui ne vous
perdent point ‘e veue ; & comme 1§ 1
ceflert point de vous voir au milicu des
emplois que vous leur ordonnez: queje
ne difcontinue point anfli-de vous -
garder au milieu des emplois ot je me
trouve attaché par voltre ordre dans
cette vie,

ER AR N e N R sk

Pour le jour de §. Denisi

Le 9, Ogobre.

N\ N peut confiderer aujourdhuy et

A approchant de I’ Auvtel avec cuelle
humilité faint Denis a regn la grace:q¥®
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